
En çomparant ce tableaû avèc le preièer l'on verr que le pays le plus stérile de

'ancien ctinnta plus d'habitants paf mille, caré q0 leplus fertile 'du nouveu q l

plus:pauve du premie7r donne pIs d' ouvrage que -le plus' iche du dernièr;ue l'état l

plus libredans l'un es ngt, trente fois et cinqua e fois plus populeuéx que le plus lik

dans -l'atre. Il faisen attribuer beaucoup:au patriotisine etbeaùcough l'ignoranceqùe

l'on ä ur les diverses pares s duglobei mais à moips que nous ne supposions que les lois qui
Ont Yeuverné jusqu'ici la. diffusion de la race humaine soient arrêtées·n disparues, quelque
no vlle distribution de cette division énormément inégale du genre humain doit avor heu

sous.ja double aCtion du commerce et de l'intellignce.C
iL'attraction naturelle ou les lois qui ont gouvern une telle distribution qui se sont

aitnues pendant ces dernières années, peuvent être classée sois ces huit causes pr

CIPles
I. L'attrait d'une mêmJe 

1. " de l'or.
III. de terre à bon marehé ou gratuite,
IV. de meilleures gages.

VI. d'un v'yage à bon arché et facile
d'un langage connu,

III. d'institutions libres.
Dans la proportion où un pays nouveau possède on est sené posséder utou plusieurs

de ces attrats, i est évident que ce pays attirera dans la m me proportioC l''migration

vers lui. Nl projet législatif, nulle dépense, qx'èllé que grande, quellehoit, ne peut

remplacer descauses aussi puissantes. • Cette vérité; votre comité la resent tout d'abotd,
tandis qu'en, mme temps il se~trouve obligé d'joutrgqe-las~grands avantagerquepôsse

le Canada ne sont que très imparfaitement connus de l'autre côtéde l'Atlantique'; que la

libeît religieuse et civile qui y règne n'est même connue- qu'imparfaitement dans lesîlles

Blritaniques; et il le croit de son devoir) tout en reconnaissant que le guvernement ne

peu out faire à ce sujet, d'ajouter qu'on peut en fair plus qu'il n'a été fait jusqu iëii

IL DES OIROONéTANOES QUI cÔN'fRôLENT L'É3IUGRÀTION EN CANA;DA.

on Veut dire ce qui contrôle lelus l'émigration au Canada, est l'ignorancê de

son etendue, de ses institutionset de ses ressouresqiprévaut dans les pays d'où lon

émigre. dLee premifer coup donné à cette igniorance fut à l'exposition de Londres et d

Paris, en 1851 et 1855, lorsque les produits dénos champs, de n' s orêtS et de nos ateliers

tombèrent sous les yeui d'homms, mtelligents de toutes les parties de l'Europe. L'avantage

obtenu alors ne fut'cepe dant pag promptement iecueilli;car quoicne plusieursybrochures
~forfutisientté4aulisplleb ran dagiinä' et dae satistignes, et qu'une corres-

pondance conisidérable aiteu lieu par l'entremise de son secétaire M. Hutton il reste

cependart évident pour'tout voyageur, qe la rande majorité des Européens né connais

sent qu'un pays de 'Apiérijue du Nordeles Etats-Unis et un port de I'Amérique du Nord

-celui de" NewvYoik.
Le bureau des, commisaires:de l'émigration établi à NYork en 1847, par plusieurs

arrangemertsjudicieex et prévoyants ont corroboré et menté cette imapression si favo

rable. à leur commerce et à leur pays; et pour cettefia, ils ot au l'assistance inappréciable

du goueérnement fédéral, mis e'pratiqua par son système consulaire si répàndu
De nouveaux compétiteurs pour de l'ouvrageiiidustriel et autres se:'sont-aussi présentes

contre nous, pendant es derièés- années. En 1837, la Nouvelle Galles Méidionale a

cessé d'être une:colonie pénale, et en.1853 la terre de Van Dièmen, -une le plusétendue

que l'rlande et excessivement fertile, a cessé d'être un établissement pénal Cette année

là le systèe de colonisation de Gibbon Wakefield par de giandes conipagnies'a été aban.

donné pa le ministère-des colonies,'les.revenus de ses teries pbliques ont été abandounés

aux gouvernements locaux; tles découvértes de l'o' devenant cojinues vers le mêmetemps,
l'émigrationt vers l'KAstralie eut de grands attraits. En' 1857, on estimait"le nombre des

ouvriers dans les niines seules à 100,000; et depuisl'agiculture s'est tellement avncée

que le blé est venu d'Australiç sur le march3e Londres. La principale question politique
de la plus importante colonie-Victoria, a été l'établiseuent des teires publiques. Dans

ce but fondamental se formèrent'des partis et des gouvernementstandis que.de très forted'


